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p:aples l'ngriculture doit en étre la pre -

miêre.

PAAISSANT TOUS LES QUINZE 31

AN ÑNCE S

ire insertion, 8 ts a g

12me e etc.,2 ts
Pour annonces à lon terme,

- conditions libérà es.

Ermparoni.nous du'so. si .xnD- u-rfîî
one conserver notre ntiunlité.

3UR S

CAUSERIE AGRI00LE

D S -PLANTES;A FOURRAGE.

Iiinduistripi manufacturière a besoin de la terre et du coin-
iierce. C'est à ces, deu sources qu'el!e deniande ses matières
premières..Il n'en esi pas ainsi de- lindustrie agricole; elle peut
trouver presque toutes ses cesources en'elle-même..La terre est
:on laboratoire. C'est là qu'elle trouveIdes richessesinfinies. Les
hem bes que produit le sol deviennent un premier iloyen de
production. Avec ces herbes, il est facile d'entretenir et de
multiplier les animaux indispensables aux. bésoins de' la grande
cuIlture, si non, comme objets de vente, au moins comme agents
de travail et producteurs des fumiers, à l'aide dscquels on peut
enlsuite demander i la terre toutes.les.plàntes utiles à la nour-
riture de lhomme et aux besoins de la fabrication.

Malgré cette supériorité de.Pindustrie agricole sur l'industrie
manifacturière, les Gouvernements dans la plupart des pays,
ont souvent donné la préférence à .la seconde, et l'ont encou-
ragé au détriment de la première. Maiscetté:conduite a toujouir•
été préjudiciable aux peuples, et;on les a toujours vu s'appauvrir
et descendre au-dessous du.niveau:dine véritable prospérité, du
moment que l'agriculture a été rejetée dans l'arrière plan.

Sans les herbages, il n'est pas d'agriculture.possible; avec.
eux il en est rarement d'impossible. Avant de faire connaître,
auta nt quil dépendra.de nous, les moyens de lever, les:obstacles
qui s'opposent, qielquefois à la propagation des herbages, nous
allons. essayer de classer leurs diverses sortes, afin de rendre
notre travail à la fois pies méthodique, plus concis, d'une exéci-'
tion et d'un intelligence plus faciles.

Tous les:hlrbages.four-agers peuvent être còmp-is sous deux
litres principaux ; les.paturages, c'est-à-dire ceux dönt les pro-
duits sont:coïsommés sur placé parles:bestiatux.; les prairies
dont la:r écolte sert*à néurrir lés animauk à l'étable.

Les pâturages sont dits tiu»als lorsqu'on abandonne le soii
de leur formation à la seule nature; artificiellorsq;'ils sont
formés par le moyen de semis, d'espèces particulières cultivées

iglément ou plusieurs ensemble, et qui, dans presque tous les
cas, ne croitraient pas spontanément sur le ..terrain auqe on

juge avantageux de les confier.

--Les pâtu'rages naturels ou a iifcièls ont permanents, dest

dire d'une duréé illimitée ou temporaire, è'est-à-dire1 fune
durée limitée par la nture des assolements dont ils font partie.;

Les prairies sont aussi naturelles ou artificiclles dans.les
mêmes circonstances, et par les mêmes raisons que les pâturages,
c'est-à-dire, qu'on doit comprendre sous la même désignatiòn
toutes celles.dont les herbages ne sont pas le produit d'une vé-
gétation spontanée, qu'elles appartiennent exclusiremneut à Pune
des grandes familles des graminées ou des légumineuses, ou à un
mélange de plantes diverses, semées simultanément dans le but

d'ajouter à la bonté ou à la niasse totale des foinsi.
En égard à la nature des terrains qu'elles cotvrent, au mode

de leur culture; à la richesse ou à la qualité (le leurs produits,
les prairies de l'une ou l'autre origine, se distinguent en prés
sccs,:dits à unc:e'rbi, parceque, excepté lé cas où il est possi-
ble de:les arroser, on ne peut presque toujours ne les fauclei-
qu'une fois; prés bas, prs de dcux herbes et prés marécacuz;

Selon la place qu'elles occupent dans les assolements à court
ou à long terme, ou en dehors.de tout assolement, on les subdi-
vise en annuciles, biannuelles et vivaces;- temporaires on
iermanentes, etc., etc;

DES P TURAGES.

Ici comme dans les anciens pays, avant 1 intro'd etiori des
prairies artificielles et des radines fourragères, les h "'ba'e' da-
t'urels, sJus leurs deux modi(cations de' paturages et de prairies,
formaient laiJase de lPagriculture.A'toudes les'époqites où les
bras manquèrent aux travaux de la-terre où la consommation
iestreinte des produits. du. sól le laissa .sans grande valeur, nul


